
Ce jardin public dont l’existence remonte
à l’ère coloniale et qui représentait jusqu’à
un passé récent, la fierté de toute une ville et
un patrimoine historique et écologique ines-
timable, semble avoir pour beaucoup de
Mileviens nostalgiques une portée symbo-
lique considérable donc, «no touch» !
Pourtant, lors de réunions y afférentes, il
était question de revêtement des espaces
piétions, de réhabilitation des espaces plan-

tés, de genres d’espèces préconisés pour
remplacer celles en place vieillissantes et
fortement endommagées et dégradées, de
jet d’eau dynamique – de stèle de l’arbre 
vert – du placement des deux fontaines
romaines et de la statue du veau et de l’en-
fant – de la disposition et l’intégration des
bancs en fonte – de l’arrosage automatique
– du genre d’éclairage public à prévoir et
surtout, quelle clôture préconisée et puis,

est-il nécessaire ou non de clôturer ?
Seulement, après des années de tiraille-
ment, d’indécision et d’études d’aménage-
ment approximatives et incohérentes, le
marché a été enfin attribué  pour une enve-
loppe de 23 710 821 DA (près de 2,4 mil-
liards de centimes) ! 

Les travaux ont été lancés en date du 
4 avril 2017 pour un délai de réalisation de 
3 mois et c’est à partir de là que des voix et
des dénonciations ont commencé à fuser de
partout, particulièrement de la part du prési-
dent de l’association «Mila Verte» que prési-
de Azeddine Benslimane. 

Pour lui donc, les intentions des respon-
sables municipaux sont claires et la qualité

des travaux entrepris est un signe avant
coureur qui ne trompe pas ! «Le rasage des
carrés de verdure et l’extirpation des sta-
tuettes, des pierres contenant des écriteaux
(romaines) et du jet d’eau qui embellissaient
le square en est la preuve. La commune a
pris la décision de raser l’enclos pour le bra-
der par la suite», estime le président de l’as-
sociation et puis, on ne réhabilite pas un jar-
din public à coups d’engins et par une entre-
prise non qualifiée, poursuit-il ! 

Des citoyens, structurés ou pas, en
appellent à l’arrêt du «massacre» avant qu’il
ne soit trop tard, interpellent le wali d’interve-
nir rapidement afin de stopper toute action
de dégradation, en attendant la mise sur
pieds d’une commission constituée de pro-
fessionnels en la matière et de personnes
qualifiées, pouvant proposer, orienter et pro-
jeter ce qu’il y’a lieu de faire de ce patrimoi-
ne de la ville. 

A signaler que le jardin occupe une
superficie de l’ordre de 4 874,78 m2 et un
périmètre de 261,82 mètres linéaires. 

A. M’haimoud
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MILA

Menace sur «Djenane El Beylek»

Devenue un véritable enjeu
social, la distribution de l'eau
potable à Guelma continue de
déchaîner les passions. 

Des problématiques demeurent : les aléas
climatiques et les réseaux... à cela s'ajoute la
rumeur. Mais il s'agit de deux paramètres, et
pas des moindres, qui jouent un rôle dans les
conditions de distribution de l'eau potable
dans cette Wilaya: la météo, d'une part, qui
affiche ces dernières années un déficit pluvio-
métrique avéré dans la région de Guelma. La
vétusté et l'entretien de certains réseaux,

d'autre part. Car, dans un passé récent, il ne
se passe pas un jour sans qu'un quartier ne
soit impacté des heures durant par une coupu-
re d'eau. Quoi qu’il en soit «des efforts impor-
tants sont consentis quotidiennement par les
services de l'ADE pour lutter contre ces cou-
pures», estiment les riverains. «En général, il
s'agit de travaux (lavage, intervention, etc),
soit d'une casse sur le réseau, ou d'une ruptu-
re de canalisation», déclare Mohamed Chaâlal
directeur de l'ADE de Guelma.

Alors que les inquiétudes des riverains se
multiplient à l'approche du mois sacré du
Ramadhan et de la saison estivale, une ges-
tion planifiée présage des jours meilleurs...Et
notamment «régler le problème du volume d'ir-
rigation», estime monsieur Kechoud Sebti
directeur de Wilaya des ressources en eau,
qui a pris ses fonctions il y a un peu plus de
deux mois.

Au-delà d'un entretien court et passionné
sur la gestion de l’eau dans la Wilaya de
Guelma, le premier responsable locale du sec-
teur évoque «les efforts de la première respon-
sable de l'exécutif, des services de la direction
des ressources en eau et de l'ADE».

Conscient du volet très sensible du débat
sur la gestion durant le mois du Ramadhan et
en période estivale, M. Kechoud, a tenu à
apporter quelques précisions de technicien.
«Le volume actuel du barrage de
Bouhamdane (Guelma), est aujourd’hui estimé
à 29 millions de mètres cubes, sur une capaci-
té théorique de 185 millions de m3», indique-t-
il, en précisant que le taux actuel de remplis-
sage sera exclusivement réservé pour l'ali-
mentation en eau potable des communes de
Guelma, de Hammam Debagh, de Houari-
Boumediene, de Mzedj-Amar, de Roknia et
Bendjerrah. 

Le premier responsable local précise que
des mesures ont été prises dans la gestion
des réserves dans son ensemble, pour ainsi
cerner au mieux quels besoins doivent être
prioritairement ciblés. Et ainsi éviter la «tradi-
tion» qui veut qu'on utilise l'eau de ce barrage

pour l’irrigation d’une superficie d'environ 10
000 hectares. Pour remédier à cette déferlante
«des démarches ont été entreprises par la pre-
mière responsable de l'exécutif, auprès des
autorités centrales, pour accorder le transfert
d'eau vers le périmètre d'irrigation de la Wilaya
de Guelma», indique M. Kechoud, en révélant
que cette opération a débuté le 1er avril dernier. 

Selon ce même responsable «les pre-
mières quantités d’eau transférées du barrage
Oued Charef de la wilaya de Souk Ahras pour
irriguer essentiellement des périmètres de cul-
ture de la tomate industrielle ont été de l'ordre
de 20 millions m3». 

Les autorités locales se sont donc enga-
gées ces derniers temps dans la voie de la
maîtrise de ces ressources en eau. Cette poli-
tique a permis d'assurer une protection contre
le déficit pluviométrique, enregistré ces der-
nières années à Guelma, afin de maintenir le
développement de l'approvisionnement en
eau potable en milieu urbain et rural. Mais la
bataille est loin d'être gagnée. 

Le secteur de l’eau reste confronté dans
cette Wilaya, à des défis majeurs liés aux
aléas climatiques, sans oublier l’inadéquation
des ressources avec des besoins en eau en
croissance continue. 

Par conséquent, «une mobilisation impor-
tante et des efforts considérables doivent être
entrepris par les parties concernées afin d’at-
teindre nos objectifs. Pour cela, nous devons
unir nos forces avec tous les partenaires, élus
locaux, les associations, les médias... pour lut-
ter contre toutes les formes de gaspillage», a
déclaré Fatma Zohra Raïs, wali de Guelma, le
3 mai dernier, en marge de la rencontre avec
les correspondants locaux de la presse. 

Et de rassurer «cet été, aucun motif d'in-
quiétude pour l'alimentation en eau potable à
Guelma», mais en appelant à une mobilisation
importante et des efforts considérables de la
part de tous pour relever les défis auxquels est
confrontée la Wilaya en matière d'approvision-
nement en eau potable.

Noureddine Guergour

DISTRIBUTION DE L’EAU POTABLE EN PÉRIODE ESTIVALE

Le wali de Guelma rassure

CHERCHELL

L’entreprise
de biscuiterie 

honore ses retraités
Ce fut dans une ambiance festive, que

s’est déroulée une cérémonie où plusieurs
travailleurs retraités de la biscuiterie de
Cherchell ont été honorés. Il s’agit en fait
d’une tradition qui s’est instaurée dans cette
entreprise où les retraités et les représen-
tants des médias, presse, radio et télévision
sont honorés pour la 4e année consécutive.

A cet hommage, ont pris part, les autori-
tés civiles et celles de la Sûreté de la ville,
ainsi que les responsables syndicaux. Des
cadeaux et des diplômes ont été octroyés à
la grande joie des bénéficiaires.

En marge de ces festivités, ce furent les
journalistes locaux qui se sont vu décerner
des cadeaux dans le cadre des festivités de
la liberté d'expression et de la presse.

Plusieurs discours officiels ont été pro-
noncés pour marquer cet événement dédié à
la fête des travailleurs.

Houari Larbi

ORAN

Rassemblement
de protestation
de la SNATEG

C’est aux cris de «je suis libre de choisir
mon syndicat», «Liberté syndicale» «Tous
avec Mellal, avec le Snateg», que les adhé-
rents et militants du Snateg ont observé ce
jeudi, à Oran, un rassemblement de protes-
tation devant le siège de la Sonelgaz SDO.

Cette action de protestation devait clôtu-
rer 3 jours de grève nationale intitulée
«Karama 3», à l’appel du Syndicat national
autonome des travailleurs de  l’électricité et
du gaz (Snateg), qui vient récemment de se
structurer à Oran. 

Une centaine de travailleurs et autres
agents de la société ont bravé les pressions
et vaincu leur peur en tenant ce rassemble-
ment dans la rue, à proximité du théâtre de
Verdure d’Oran. Sur place, des agents de
l’ordre surtout en civil suivaient les contesta-
taires, les filmant du début jusqu’à la fin. 

Un chauffeur de bus qui voulait manifes-
ter son soutien aux grévistes en klaxonnant
se fera rappeler à l’ordre par un agent de
police, tandis qu’un huissier viendra contrô-
ler l’autorisation des contestataires en
demandant l’agrément et le préavis de
grève. 

Le rassemblement  se déroulera sans
incident ; pour rappel le Snateg a lancé cette
action de grève de 3 jours afin d’exiger de la
Direction de la Sonelgaz la reconnaissance
du syndicat autonome comme partenaire
social et ayant une réelle représentativité.

Fayçal M.

Sont concernés 37 224 élèves
des 3 paliers scolaires. «Tout a été
étudié depuis le mois d’octobre 2016
pour que le déroulement des
épreuves se passe dans des condi-
tions optimales Ce qui nous permet
de dire que cette fin d’année scolaire
se fera loin de toutes pressions dans
les domaines organisationnel, dérou-
lement des épreuves, gardiennage et
sécurité», a-t-il affirmé. 

Si, en ce qui concerne l’examen
de 5e année primaire et du brevet

d’enseignement moyen (BEM), il
s’est limité à révéler le nombre de
candidats tels que ceux du primaire
au nombre de 12 077 et ceux du
BEM avec 9 695 dont 323 candidats
libres, il sera plus prolixe pour ce qui
est des candidats au baccalauréat.
Ces derniers seront 15 452 dont 6
425 libres. Il s’attardera beaucoup à
préciser les contours de ce qui
devrait être une organisation sans
faille. Elle est destinée à la mise en
place de la logistique, l’accueil, l’ac-

compagnement, le gardiennage et la
surveillance de 15 452 candidats au
visa pour l’université. 

Le directeur a fait remarquer que
298 centres d’examen seront ouverts
devant les candidats au jour «J»
c’est-à-dire le 24 mai en ce qui
concerne respectivement ceux de la
5e année primaire (201 centres), du 4
au 6 juin pour le BEM (39 centres) et
du 11 au 15 juin pour le bac (58
centres). 

Ahmed Layachi a, par ailleurs,
révélé que des bus seront mis à la
disposition des candidats habitants
les localités éloignées et, du fait que
les épreuves se dérouleront durant la
période du ramadhan, seuls les can-
didats de la 5e année primaire sont
concernés par la restauration qui
sera mise à leur disposition au niveau

des différents centres d’examen. 
Il a été également question du

rapprochement des centres d’exa-
men, autant que faire se peut, des
candidats aux deux autres examens.
«Contrairement aux précédentes
années, il ne sera toléré aucun por-
table de qui que ce soit dans les
salles d’examen. Cette interdiction
concernera également les profes-
seurs surveillants, gardiens et toute
autre personne autorisée à accéder
dans un centre», a révélé le directeur
de l’éducation. Il a précisé que ces
dispositions de contrôle des modali-
tés de présentation des candidats au
baccalauréat, sont destinées à bien
préparer ces derniers qui compose-
ront dans de bonnes conditions. 

A une question portant sur l’insuf-
fisance des moyens pédagogiques,

le directeur de l’éducation de la
wilaya a affirmé : «Elle est en passe
d’être résolue avec le recrutement de
plusieurs centaines d’enseignants
dans les trois paliers et particulière-
ment, le secondaire, des conseillers
pédagogiques, économes, sup-
pléants, adjoints. Certaines nouvelles
recrues sont déjà en poste depuis
des mois, d’autres seront installées
incessamment conformément à une
lettre d’engagement en leur posses-
sion». 

Très confiant quant aux disposi-
tions prises pour assurer un bon
déroulement des examens y compris
celui du bac sportif pour 5 254 candi-
dats libres, le directeur a estimé que
la session du baccalauréat 2016-
2017 sera une session apaisée. 

A. Bouacha

Le directeur de l’éducation de la wilaya de Annaba
Ahmed Layachi a, dans la matinée de ce dernier jeudi,
animé une conférence de presse au cours de laquelle il a
mis l’accent sur les multiples et différentes dispositions
prises par son institution pour un bon déroulement des
examens de fin d’année scolaire 2016-2017. 

EXAMENS DE FIN D’ANNÉE SCOLAIRE 2016-2017

37 224 candidats en lice à Annaba

La réhabilitation du square, Châaboub-Rachid, de la ville de Mila, com-
munément appelé «Djenane El Beylek», pose vraiment problème pour les
autorités locales, accusées par la société civile représentée par l’asso-
ciation «Mila Verte» de vouloir le détourner de sa vocation initiale afin de
préparer et faciliter son bradage ! 


